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D’une taille allant de 150 µm à 1 mm, les rotifères bdelloïdes sont parmi les plus petits animaux vivant sur Terre. 

Découverts il y a plus de 300 ans par Antoni van Leeuwenhoek, ces animaux microscopiques ont rapidement fasciné 

les scientifiques étant pour la plupart d’entre eux capables de survivre à une déssiccation (i.e perte d’eau de plus de 

90% conduisant à un arrêt du métabolisme) complète à n’importe quel stade de leur cycle de vie. Aujourd’hui, leur 

présence a été rapportée sur l’ensemble du globe, en passant par les pôles ou les déserts les plus arides à nos jardins 

ou nos toitures. En outre, les populations de rotifères bdelloïdes semblent se reproduire en l’absence complète de 

mâle mettant à mal les théories de l’évolution supportant le rôle capital de la reproduction sexuée pour l’évolution et 

la survie à long terme d’une espèce. Ainsi, ces femelles se reproduisant de façon clonale sont souvent considérées 

comme un scandale de l’évolution. 

Lors de la déssiccation, le génome des rotifères bdelloïdes accumule des cassures double-brin connues pour être un 

des dommages les plus difficiles à réparer. Cependant, lors de la réhydratation, des mécanismes permettent aux 

bdelloïdes de réparer ces dommages et de continuer leur cycle de vie. Cette adaptation à leur environnement semble 

leur avoir conféré une grande résistance aux radiations ionisantes avec des espèces pouvant résister à des doses allant 

jusqu’à 7500 Gy ! 

Lors de cette présentation, nous dresserons un aperçu des connaissances actuelles sur les rotifères bdelloïdes. Plus 

particulièrement, nous partagerons nos résultats de recherche visant à mieux comprendre les réponses moléculaires 

observées chez des rotifères bdelloïdes exposés à des irradiations de rayons X (en collaboration avec le LARN, 

UNamur, Belgique) ou d’atomes de Fer (lors d’irradiations au GSI, Centre de recherche sur les ions lourds, à 

Darmstadt Allemagne). 

Enfin, la résistance des bdelloïdes à de nombreux stress en fait un modèle de choix pour mieux comprendre l’impact 

de l’environnement spatial sur le vivant. Nous présenterons les résultats préliminaires de deux expériences ayant 

récemment eu lieu à bord de la Station Spatiale Internationale (ISS) ainsi que la préparation d’une nouvelle 

expérience d’astrobiologie. Ces expériences interrogent sur l’impact de la microgravité et de la radiation sur des 

organismes multicellulaires complexes, sur les conséquences de la réparation de l’ADN dans l’espace et sur les 

limites du vivant. 

Plus d’information sur :  

http://rotifer-in-space.com/ 
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